
En 2007, à la demande d’un 

groupe d’une dizaine de 

demoiselles des quartiers 

sud du Mans, un club pure-

ment féminin voyait le jour. 

Celui-ci prenait le nom des 

Astres et débutait le cham-

pionnat départemental à 

sept  dès la  saison 

2007/2008. 

L’année suivante, ce petit 

groupe était rejoint par celui 

de St Ouen St Biez, ce qui 

permettait de plus que dou-

bler les effectifs et ainsi 

s’inscrire dans un cham-

pionnat à onze. L’équipe 

faisant preuve de qualités 

avérées se classait première 

de son groupe. 

Cette saison, une demi-

douzaine de filles a rejoint 

le club, ce qui fait qu’à ce 

jour vingt-cinq féminines 

arborent les couleurs des 

Astres. 

Les caractéristiques premiè-

res du club sont surtout 

l’ambiance et l’esprit de 

c o n v i -

v i a l i t é 

qui l’a-

niment. 

D’autant 

que sur 

le plan 

spo r t i f 

les ré-

s u l t a t s  

sont là.  

E l l e 

sont à 

ce jour 

en tête de leur championnat, 

ce qui devrait leur permet-

tre d’accéder au groupe 

supérieur pour la seconde 

phase. Mais encore une fois, 

c’est surtout la camaraderie 

entre les filles qui domine. 

Elles s’entrainent deux fois 

par semaine sur le terrain 

synthétique de l’Avia, sous 

la direction de Mickaël Che-

valier et l’assiduité est nota-

ble. Elles jouent le diman-

che après-midi sur le terrain 

de la route d’Angers dans 

un groupe à sept équipes 

principalement Mayennai-

ses. 

L’ambition serait de pouvoir 

rapidement inscrire une 

seconde équipe « adulte » 

car chez les « jeunes » c’est 

plus compliqué. 

En guise de conclusion, les 

dirigeantes précisent : 

« quel que soit le niveau, 

nos filles doivent toujours 

éprouver le même plaisir de 

jouer ». 

P. Basset 

Bonjour, qui êtes vous ?? 

Je m’appelle Jean-Pierre Bouvet, j’ai 54 

ans, je suis agent d’entretien. Bien que 

licencié de l’US Chantenay, je suis 

dirigeant au GJ Vègre et Champagne. 

Comment en êtes-vous arrivé là ?? 

J’ai commencé le foot dans ma commu-

ne de Poillé s/ Vègre. Il n’y avait pas 

de club, mes parents prêtaient un ter-

rain où nous nous rassemblions le di-

manche après-midi pour jouer entre 

copains. Rapidement, nous nous som-

mes retrouvés à une bonne quinzaine, 

lorsqu’un dirigeant de Chantenay est  

venu nous chercher. C’est ainsi que 

dans les années 70, nous étions une 

dizaine de jeunes Poilléens à porter 

l’USC. Je suis parti pendant deux sai-

sons (1978 à 1980) à Malicorne où j’ai 

joué en DSR de la Ligue de l’Ouest. En 

1980, mon club de Chantenay cher-

chait un entraîneur, alors je suis reve-

nu prendre en main l’équipe. Après 

trois saisons, j’ai laissé les seniors 

pour me consacrer aux jeunes. A mon 

retour, j’avais intégré le bureau dont 

je suis par la suite devenu vice-

président pendant environ dix ans 

avant d’en devenir secrétaire pour une 

longue période. J’ai assuré le lavage 

des maillots du club durant 23 ans et 

pendant ce temps je continuais à m’oc-

cuper des jeunes, que ce soit au club 

ou dans l’entente Val de Sarthe. Je 

siégeais également dans le bureau de 

secteur de Sablé. 

Quelles sont vos activités au club ?? 

Il y a deux ans, j’ai décidé de prendre 

un peu de distance. Aujourd’hui je ne 

suis plus que dirigeant avec l’équipe 

« A » des U15 de Vègre et Champa-

gne. 

Quelles sont vos motivations ?? 

J’aime le foot et c’est pour rendre ser-

vice à mes copains du groupement de 

jeunes que 

j’ai accepté 

cette mission. 

Mais, même si 

cela me moti-

ve toujours, je 

vois ça de 

plus loin. 

Maintenant je 

vais voir les 

m a t c h e s 

quand et où je veux mais toujours en 

spectateur. 

Et « l’après » ?? 

Je suis en plein dedans. Je prends en-

fin du temps pour moi et ma famille. Je 

possède un petit pied à terre en Ven-

dée où je passe des week-end fort 

agréables avec mes proches. 

Propos recueillis  

par P. Basset 
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La section football du Club Sportif des 

Cheminots du Mans (CSCM) a vu le 

jour en 1919. Club corporatiste, il ap-

partenait  quasi exclusivement à la 

SNCF. En 1933, les chemins de fer 

créaient, près des ateliers et des dé-

pôts,  le stade du Maroc qui était amé-

nagé en fonction des besoins des di-

verses sections. A l’issue de la se-

conde guerre mondiale et suite aux 

bombardements, les lieux avaient pris  

un aspect lunaire mais les cheminots 

retroussaient leurs manches et le stade 

renaissait. Aujourd’hui, les installa-

tions appartiennent toujours à la SNCF 

dont le comité d’entreprise assure 

l’entretien, mais elles auraient bien 

besoin d’un petit coup de jeune. 

Sportivement, les « locos », dont la 

majorité des joueurs ou de l’encadre-

ment était issue de l’entreprise natio-

nale, ont connu des périodes fastes 

évoluant longtemps en Ligue, goûtant 

même à la DH de la Ligue de l’Ouest.  

A la fin du dernier millénaire, les che-

minots connaissaient deux descentes 

successives, quittaient la 

région et intégraient la 

promotion de première 

division puis, il y a cinq 

ans, l’équipe « A » reculait 

encore d’un cran et inté-

grait la seconde (actuelle 

troisième) division. 

Le club, qui a compté au 

début des années 80 jus-

qu’à quatre équipes se-

niors, une corpo et deux 

foot loisir, possède encore 

deux seniors, deux foot 

loisir et une foot à 7. 

En jeunes, il y a toujours eu des équi-

pes, certes avec des hauts et des bas 

ou des trous générationnels. Cepen-

dant à la période faste, le club alignait 

deux équipes par catégorie dont cer-

taines en critérium. Les temps sont 

durs et elles sont à présent toutes en 

entente (sauf pour le foot animation). 

Pour 2010/2011, il y a 232 licenciés  

dont une vingtaine de dirigeants. Le 

point noir est l’absence d’arbitre qui 

pénalise financièrement la section : 

celle-ci bénéficie pourtant toujours 

d’une aura importante qui l’aide dans 

la recherche de partenaires. 

Les objectifs sont très terre à terre, ils 

consistent à maintenir l’activité actuel-

le et, tant que la SNCF est présente, 

cela semble réalisable mais par 

contre, avec la fermeture annoncée 

des ateliers, cela pose beaucoup d’in-

terrogations pour le futur. 

P. Basset 

Page  2 CyberFoot72—n° 20 

Pour beaucoup de footballeurs ac-

tuels, le nom de Camille Houdbine est 

un nom parmi tant d’autres. Pourtant, 

pour des générations de joueurs et 

d’éducateurs, ce nom ravive moult 

souvenirs.  

En effet, Camille Houdbine était un 

personnage incontournable du foot-

ball Sarthois à la fin des années 60. Né 

en 1924, il dit lui-même ne jamais 

avoir été un grand joueur. C’est vers 

l’âge de 14/15 ans qu’il commence à 

pousser le cuir à l’ES Sablé (club du 

patronage). En 1941, suite à un diffé-

rent avec un abbé, il rejoint l’autre 

club sabolien, l’AS. La guerre est là et, 

comme beaucoup de jeunes de son 

âge, « il fait ce qu’il avait à faire » com-

me il le dit. Cependant, sa clandestini-

té ne l’empêche pas de jouer de temps 

en temps en prenant bien garde de ne 

pas se faire prendre. 

Dès la fin de la guerre, vivant chez un 

oncle qui avait remis en route le club 

sportif des cheminots du Mans, il re-

joint ce club. Correcteur au Maine 

Libre, il devient en sorte le premier 

« étranger » du CSCM. 

Il résidait au Mans dans le quartier du 

Maroc, non loin du stade du même 

nom appartenant au CSCM. Les jeunes 

du coin « non cheminots » ne pouvant 

pas jouer au dit club, il bricolait à leur 

intention un terrain à la « vallée des 

poules » (actuellement cité Labrie) et 

les prenait en charge. Progressive-

ment, les « locos » s’ouvrant aux exté-

rieurs, tout ce petit monde rejoignait 

le CSCM où Camille devient éducateur 

des jeunes. Toujours joueur, pendant 

ses vacances et à ses frais, il passe ses 

diplômes à Dinard (35) entre 38 et 41 

ans : il raconte qu’au cours d’un stage, 

le gardien du stade Rennais, ancien 

international, se croyait le plus âgé 

alors qu’il n’avait que 33 ans, mais 

l’entrain et l’envie dont Camille fai-

saient preuve avaient « trompé » tout 

le monde sur son âge. 

Sous sa coupe, les équipes jeunes du 

CSCM brillaient sur les terrains de la 

région et du département en obtenant 

plusieurs titres de champions. Il diri-

gera un temps les seniors de « SON » 

club avant de définitivement passer la 

main. Mais le virus est souvent plus 

fort et il fit plusieurs « piges » aussi 

bien chez les « Cheminots » qu’au 

grand SOM où il aida un temps Michel 

Gendry. 

Mais Camille était aussi un intervenant 

reconnu et respecté lors des forma-

tions d’é-

ducateurs 

mises en 

place par 

la ligue ou 

le district. 

Et puis, 

a p r è s 

avoir pris 

quelques 

distances 

avec le 

football, il 

aura une 

part acti-

ve dans la 

c réa t i on 

de la sec-

tion cyclotouriste du CSCM, « SON » 

club dont il fût longtemps au comité 

directeur. 

Lorsque vous allez le voir dans « sa 

tanière de l’ours », son regard pétille 

et sa mémoire s’anime et là, du haut 

de ses 87 printemps, il vous abreuve 

de noms de footballeurs ou d’éduca-

teurs illustres qu’il a côtoyés sur les 

terrains, et je vous assure qu’à l’écou-

ter, la nuit tombe vite. 

P. Basset 

UN CLUB EN LUMIERE  CSCM Le Mans 

LES PERSONNAGES QUI COMPTENT 

Pour Camille Houdbine 

« les souvenirs gravés 

dans son cœur sont 

 toutes ses médailles » 

Les U15 «A» une équipe parmi d’autres 
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chaine. Le second est de mettre en 

place une école de foot afin de per-

mettre au club de « produire » son 

propre vivier car actuellement, le club 

est astreint à accueillir les jeunes lais-

sés pour compte qui ont des qualités 

mais n’ont pas toujours la possibilité 

de les exprimer. 

P. Basset 

MIRAULT et ce 

depuis la mi-

juillet. Une bon-

ne quinzaine de 

joueurs y parti-

cipent réguliè-

rement. 

L’équipe est 

composée d’un 

noyau de qua-

torze joueurs 

qui peut être 

complété par 

cinq à six 

joueurs réser-

v i s t e s .  L a 

moyenne d’âge est faussée par les 

quatre « quadragénaires »  qui enca-

drent les plus jeunes. 

Mais, même si les objectifs sont tour-

nés vers l’équipe fanion, les propos 

du coach reviennent systématique-

ment vers le club et ses ambitions, 

attachant autant d’importance à l’é-

quipe réserve qu’à l’équipe premiè-

re. 

Dans les objectifs à court terme, le 

premier est de prendre possession du 

tout nouveau « magnifique » com-

plexe qui va être mis à disposition  

par la commune dès la saison pro-

Depuis une quinzaine d’années, l’équi-

pe première de l’AS Clermont Créans 

évolue en troisième division en y 

connaissant des fortunes diverses. Il y 

a trois ans un nouvel « entraineur » est 

arrivé et avec lui un nouvel état d’es-

prit. 

Les résultats ne se sont pas fait sentir 

immédiatement, quoique dès la pre-

mière saison le devant du classement 

a été approché. Mais comme la philo-

sophie est axée vers le club, c’est l’é-

quipe « B » qui a décroché son accessit 

alors que l’équipe « A » se classait 

quatrième. La saison dernière, celle-ci 

a terminé seconde du classement en 

ayant, au passage, battu le champion à 

deux reprises. Cette année, elle 

connait des résultats très encoura-

geants. Elle est actuellement en tête 

de son groupe et n’a été battue qu’à 

deux reprises en coupe, dont une très 

« festive » en coupe du Maine contre 

les illustres voisins du RC Fléchois. 

L’ambition pour cette année et derriè-

re laquelle tout le club s’est fédéré, 

c’est de faire gravir un échelon à cette 

équipe tout en maintenant l’ambiance 

actuelle. 

Pour cela deux entrainements par se-

maine sont mis en place par Marc LA-

UNE ÉQUIPE À L’HONNEUR Clermont Créans AS 1 

LE COIN DE L’ARBITRAGE Bavardages avec un arbitre « ancien » 

En consultant les archives informati-

ques, il s’avère que l’une des plus an-

ciennes licences d’arbitre connue a 

été enregistrée en juillet 1991 au nom 

de Michel Cartier. 

Né en 1957, celui-ci était joueur depuis 

l’âge de 18 ans. Lors de la saison 

88/89, il s’est trouvé inscrit un peu 

contre son gré à l’examen d’arbitre. 

Par défi, il a mis un point d’honneur à 

obtenir son diplôme et a commencé à 

œuvrer dès le début de la saison sui-

vante. 

 Depuis qu’il a débuté dans la carrière, 

il a pas mal bourlingué sur les terrains 

du département, évoluant jusqu’en 

première division pendant un certain 

nombre d’années. 

Il a connu plusieurs clubs et ses meil-

leurs souvenirs, il les garde de Yoplait 

et du regretté Joël Leduc, son prési-

dent. Aujourd’hui, il officie pour le 

compte des JS Coulaines où il se sent 

bien. 

Mais Michel a une autre particularité 

en plus des centaines de rencontres 

qu’il a dirigées, il a une « groupie », 

son épouse, qui le suit depuis le pre-

mier jour. 

Son meilleur souvenir, il le garde de 

cette demi-finale de coupe de district 

Michel Cartier 

qu’il a arbitrée avec deux assistants 

officiels devant plus de 200 specta-

teurs. Son regret, c’est de n’avoir ja-

mais pu s’occuper de jeunes, mais 

peut être que plus tard… 

Il lui reste cependant encore quelques 

saisons pour faire retentir son coup de 

sifflet (pas assez ferme aux dires de sa 

plus fidèle supportrice) sur les terrains 

Sarthois. 

P. Basset 
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